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Michel
est toujours

•encnse
Après le conseil des ministres de ce
vendredi matin, le Premier a passé sa
jouTnée à consulter. Objectif: sortir de
l'impasse où le pacte des migrations
a mené son gouvernement.
Avant de s'envoler pour Marrakech?

BENOIT MATHIEU

Et voilà la politique féd,érale
belge qui replonge dans une
de ces crises dont eUe a le se-
cret, (aites de déclarations par-
fois un peu musclées, de réu-
nions entre paires d'yeux au

nombre variable, de silences et d'attentes,
suivis, parfois, d'accélérations brusques.
jusqu'à ce vendredi, méme si la pièce

jouée était plutôt alambiquée, il était encore
permis d'yvoir clair. Cevendredi nettement
moins. Reprenons toutefois.
Au cœur de la crise, le pacte de l'ONU

pour des migrations "sûres, ordormées et ré·
gulières». Dont le texte final est le flUit d'un
processus de deux ans, incluant débats,
consultations et négociations à la pelle. Et
pour lequel la Belgique était réellement en·
thousiaste, sans que ne s'élève la moindre
protestation. En septembre, c'est bouclé, la
Belgique donne son feu vert. Charles Michel
s'engage en personne ii la tribune des Na-
tions Unies, IiNew York.
jusqu'à ce que d'autres pays, dont la Hon·

grie ou encore [:Autriche, ne Se mettent Ii
contester. Réveillant ]aN·YA et son s",rétaire
d'État à l:Asile et Ii la Migration, Theo
Francken, qui trouvent subitement ]e texte
imbuvable. Pas question que LaBelgique sou-
tienne ce pacte. Une trahison et un couteau
planté dans le dos de Charles Michel. Qui
reste fenne et riposte, faisant intervenir leRu--
l.-ment. Résultat de]a manœuvre? jeudi soir,
laChambre voteW1 amendement à une rés0-
lution déposée par l'opposition, demandant
explicitement au gouvernement fédéral de
soutenir le pacte. Etce,augréd'lme majorité
altf'mativecomposée df' tous les partis, à l'ex-
Cf'ptionde laN-VA.du VlaamsBelang, du PP
ainsi que df's députés Vuye d Wouters,
échappés de la N·YA.

LePremier ministre peut donc, d'lme cer-
taine façon, tenir parole et se œndre àMar·
rakech, fort du soutien du Parlement, mais
pas de son gouwrnement Une entour·
loupe, certes, mais qui permet, pour l'heure,
de conserver la face. A confinner encore,

mais ceUe expédition marocaine s'effectue·
rait à titre privé, «en ttlnt qu'homme •.

Ugne rouge nationaliste
On en est là,ce ~ndredi matin, qumd débute
un conseil des ministres. Parce que c'est ainsi;
vendredi, c'est conseil des ministres. Lemenu
est chargé, mais pas clUcialnon plu~. "Un
conseil sans beauCOlip de difficult,is, assure cette
source gouvemementale.AVl'Cmême desrom-
promis concédés "n séance .•' Pas sur le pacte,
s'entend bien. Du pacte, justement, il sera fi·
nalement peu question - il ne figurait même
pas à l'agenda. Mais,logiquement, laN-VAde·
mande que lesujet soit abordé.<{uimis lepainl
à l'agl"IIda d'un kem., assure le vice·Pœmif'r N·
VAjan jambon. Une rétmion dont le timing
reste incertain. Mais pourquoi ne pas avoir
abordé direçtementle SUjet]OIl;du conseil en
cours?, s'interroge ceministre. "ee/a ressemble
ilœsamis qui d;fjeufleJltensembleet roflvienllent
qu'ils doiverrt abwlument se voir._

Mais soit: les membres de la coalition
doivent se revoir. Vendredi soir, samedi, ou

dimanche -le flou régnait encore à ce sujet
Iil'heure d'écrire ceSlignes. En [out cas avant
dimanche soir et que Charles Michel ne s'en-
vole pour Marrakech. Parce que, pour If'sna·
tionalistes flamand s,le Premier peut bien
s'envoler pour leMaroc si cela lui [ait plaIsir.

Du moment qu'il ne dépasse pas la ligne
rouge posée par la N·VA.Qui est claire: pas
question de prétendre que le Premier minis·
treengage son pays.Ne lùt<eque tacitement.
..s'il est présent el qu'il se tail, r'est une approba-
tion taâte; ildoit dire quelqul'chose>', insiste Jan
Jambon. Mais il peut donc exprimer qu'il a
reçu un mandat du Parlement belge, pas de
son gouvernement. Cela tombe bien, quelque
part, puisque telle est J'intention de Omrles
Michel- iln'a pas dil autre chose fi la Chambre
cejeudi. Ah oui, cela va de soi: pas question
non plus de s'engager sur un vote de la Bel·
gique en faveur du pacte dans ]es semaines
qui suivent à NewYork.

En attendant, la journée de vendredi
s'écoule dans un certain vague artistique. Le
Premier consulte, évidenunent. Mais la ten·

sion est palpab]e entre les partenaires de la
suédoise. Vendredi, Theo Francken s'est dit
.choqué" par l'altitude des deux autres partis
flamands. "Agression et elllpreSSelTlen/l>, di'·
plore ]e secrétaire d'État. JIest vrai queCD&V
et Open Vld ne se sont pas montrés tendres,
la veille, àla Chambre. Assez.logiquement,
pourrait-onrajouter; n'e"t-cepas la NNAqui

«Qu'en est-l du pacte?
Pourquoi est-ce Bi
important peu' nous?
Toutes les questions,
toutes les réponses,
de première main.))
THEO FRANCKEN
SECRÉTAIRE D'ÉTAT

a subitement changé d'avis, plongeant le
gouvernement dans une crise dont nul ne
peut, pour l'heure, prédire sur quoi elle dé·
bouchera? N'f'st-ce pas la N-YAqui a lancé,
mardi, W1e campagne haineuse et digne de
l'extréme droite, avant de la retirer?

MRet N-VAne sont pas les seuls à se toi-
ser. Theo Francken rédame-t·il sur les ré-
seaux socmux]e retour de Jamuveraineté de
la Belgique et de]a Flandre? «isolatiallnisme
Pré-I94S», lui rétorque Vincent VanQuicken·
borne (Open Vld). Ambiance. En attenant,
on voit mal la N·YAfaire demi·tour. Surtout
que Theo Francken a annoncé, toujours sur
les réseaux sociaux, tenir une conférence di·
manche matin sur ]1' pacte. À Lubbeek, dam
son fier. Entrée gratuite, apéritif offert
.Qu'l'I1 est-il du pacte? DUgDllVl'lTl<'ll1ent? Pour-
quoi est-iCesi important pOlir nous? TOliles les
queslions, toutes les répollses, de première
/11nÎfI •••Voilà qui fera sans doute l'affaire de
Theo Francken. Moins celle du gouverne-
ment Michel. Qui traverse à nouveau des
heures difficiles, et dont le we-ek-l'nd esi
placé sous le sceau de l'incertitude.
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